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JANUS STARK 40 3 


NSTARE 


L'ÉCLAIR DE FORESTONE 


, GET HIVER DE L'ÊRE VICTORIENNE, IL FIT 5) FROID QUE 
/\ LA TAMISE GELA. DE TOUTES PARTS, LES PATINEURS ï 
/N\ AFFLUÈRENT DES MARCHANDS AMBLLANTS S'INSTALLÈRENT 
f}\ SUR LA GLACE POUR VENDRE LEUR PACOTILLE. 
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-/ IL PARAÎT QUE - 
CET APRÈS “MIDI, NOUS 
VERRONS LE "MAÎTRE 
DE L'ÉVASION", EN 

PERSONNE … 


MONSIEUR V: IL NE S'AGIT PAS DE 
STARK... A QUEL MIRACLE, MON AMI. 
NOUVEAA MI- SIMPLEMENT D'UN 
RACLE ALLEZ- LUE D'APRESSE ‘… 
VOUS NOUS FAIRE CARTEZ LE 


ASSISTER A. ? RIDEAU << 
A A 


SEIGNELR.!.. AINSi ENCHAÎNÉ, 
N LL EST AUSSI IMPUISSANT QU' ÊNE 
WA MOLCHE DANS UNE TOILE 
D'ARAIGNEE 


PRÔLE D'INSTALLATION !… LINE 
ETROÏITE CAGE MÉTALLIQUE SOUS 
UN TREPIED DE BOIS 2. 


UNE CAGE MUNIE 
D'UN COUVERCLE 
QUI S'APAPTE pe 

PARFAITEMENT .… 


LONGUES POINTES 
ES . 


ACÉREES 


: LE 


PP GER 
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PIX SECONDES APRÈS, MON ASSISTANT EXACTEMENT . E” 

SECTIONNERA LA CORVE !… ET Si JE 2 MÊME SON EXTRAOR- 

NE ME SUIS PAS LIBÉRÉ DURANT CE /21 DINAIRE  SOUPLE9SE 
COURT LAPS DE TEMPS... a /all. NE SU EE 


LE ur N a | 
VA COMMEN - £e À 
CER … SE 
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: PRÊT, 
BOLRREAL À. S 
DANS DIX SECONDES, 
TU TRANCHES LA 
CORPE ...ATTEN- 
TION. 
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ŒCAPENAS OUVERT UN BRAS ET UNE 
PLUS VITE. JANUS!. MAIN LIBRES .…. 


es | PLUS QUE PEUX 
ne AR î 1 SECONVES 


UNE 
FRACTION DE ||. 
SECONPE . TOUT > 


ES OS, ÉTIRER 
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4 | | : b 
TE Ë k n ‘à h L | — 
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BARREAUX PE LA 
CAGE ne 
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JE DIRAIS 
PLUTÔT, QU'ILS } 
| L'ENLÈVENT.. À 


défi 7 

LOUÂBLE, . 
STARK, MAIS CES 
“CANA 
DE 


ITE .{.. 
p{ TON CERCEAL 
MÉTALLIQUE, 
PETIT/.. A 


JA | 


MAINTENANT, POUSSE .… 
FORT :.… 


J'ACQLERRAI AINSI 
VITESSE NECESSAIRE 
POUR. RATTRAPER 
CES GREPINS 4. 


\ 
> 
— 
— V 
m 
Æ 


LI EPPe 

QUE 

PONNE UN COUP 
DE MAIN: 
PETIT 


DE = 
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NE VAS CES ESCALIERS 
PA PANIQUER ï MÈRENT. AU QUAI-EST... 
MAINTENANT; NOUS ALLONS FILER 
D IDIOT!. ; A PAR NOTRE CHEMIN 

> Li FR ù DE REPLI ! 
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RAT 


JANUS SE LIBERA EN 
\ UNE FRACTION DE 
SU SECONDE ET. 


l T4a, 441. 
RATTRAPES.!. 


ILS GRIMPENT VIENS LA 
SUR LE 


CHERCHER !… 
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C'EST 
BIEN_ MON 
INTENTION, 1 
FRIPOUILLE.….. 
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LA GLACE. UN 
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ALORS, STARK 2.. NOUS TE | ET NOUS AVIONS \ 
L'AVONS CRELSÉ CE MATIN, <. re _ LE NEZ FIN, 
EN PENSANT QU'IL POURRAIT HEIN, JEB 2. 
NOUS SU Te / = 
CONTRE P'EVEN £ Ti P 7 
POUR SLIVANTS f à APIEL, AS. 
: UN TROU NOIR PONT 
MÊME TES MUSCLES 


À DESCENPANTE, 
M ON NE RE- 
TROUVERA 


ISSUE VERS LA 
SURFACE .… 


L ©... R/EN À... FAIRE.!. Al 
MOINS VINGT CENTIMÈTRES 
D'ÉPAISSEUR ET AUSSI DURE. 


ÎL CONTINLAIT A 
FRAPPER... ICI ET LA. 
DÉSESPÉREMENT. 

SOLPAIN 


= 5 LE D'AR 
ULL 
x EMPRISONNÉE 


? PEU... MAIS 
SUFFISANT POUR 
EMPLIR MES 
POLIMONS … ET 
ME REPONNER : PLUS QUE DEUX MINUTES DE VIE... 
ESPOIR ET POURTANT IL POIT BIEN # AVOIR, 
ë QUELQUE PART, POSSIBILITÉ DE 
GAGNER LA SURFACE 


272 UN PILOTIS .!.. 
> } ALU -PESSUS DE 

rs © C MOI IL # A UNE 
Ont JÊTEE 
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HE L.. UN MORCEAL 
D'ANCRE .!.. EXACTEMENT 
L'OUTIL QU'IL ME 
FALLAIT 
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WTE, JANUS ! 

VITE 4. LE SANG 

BAT À MES TEMPES... 
MES POLMONS F 
MENACENT 
D'ÉCLÂTER !… 
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ETIRER .. MES 
MUSCLES... COMME 


OOOLUMF..!.. 
EF... FRAYANT... 
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UNE VÉRITABLE.. AGONIE… 
MAIS JE VIS. JE. JE 
SUIS... SAUVE 
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Z 
VINGT- ET SE LE NOM NE 
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SERIEZ- 
VOUS LE CÉLÈBRE 
INDUSTRIEL A 
CONSTRUCTEUR DE 
h. LOCOMOTIVES 2... AW 
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LUI-MÊME! QUE S'EST-IL 

PASSÉE APRÈS QLE CES MSE- 

RABLES AIENT_ENLEVEÉ 
CARLA 2.. 


ILS M'ONT 
TENPU UN PIÈGE... 
UN TROU CRELUSÉ 
PANS LA GLACE 
ILS SE SONT 
ENFUIS, TANPIS 
QUE JÉ LUTTAIS 
POUR MA VIE :. 


JE VEUX QUE L'ON 
RRÊTE CES BANPITS, 


: À 
STARK ‘… IL FAUT PRÉVENIR AK 


LA POLICE :.. 
k UN INSTANT, 
À MI 


STER 
DEWINTER … 


JE TIENS, Ÿ 
MOI AUSSI, A CE 
QUE CES TRISTES 

SIRES SOIENT 
CHÂTIES 


#j NOUS -MÊMES. E 
> MON PLAN 


SINISTRES SANS AUCUN DOUTE. 
CANAILLES .!.. VOUS ÊTES TRÈS 


VOLULOIR 2.. VE 
L'ARGENT ?. 


EN 
Un À 


LE LENDEMAIN lg [NE LETTRE POUR 
SOIR, A LA À VOUS, SR. PAR 
RESIDENCE PORTELR SPECIAL, 
DEWINTER … IL 4 À MOINS DE DIX 
MINUTES 


af il Le 
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ÉCLAIR DE Lee a, 
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ER Le À LONG 
.. LA DERNIÈRE - 


| UN NOUVEAU SERVICE 
||/ EXPRESS ENTRE LONPRES 


(7772 VERTABLE : 
D SENSATION... 


TENEZ, JANUS..\ HUM. ET LA MON CHANTIER. DERRIÈRE LA GARE 
LA VOICI, LA LETTRE DIT... DE BATTERSEA :… PRÊTE POUR SON 
PERLE DE MA /QUE LA RANÇON VOYAGE INAUGLRAL ,.. 
FLOTTE ZOIT ÊTRE » 
DÉPOSÉE À CÔTE … 
OÙ EST-ELLE, EN CE 
MOMENT à. 


/ 


7 PARFAIT... 
ALORS, JE VOUS 


@ EXACTEMENT CE QUE 
FA DIT LA LETTRE …… 


4JE SERA CACHE TOUT PRÈS, SILAS.... ET LA, J'AURAI JE VOLS EN 
QUAND LES GREPING VIENPRONT PRE - LE PLUS VIF PLAISIR PRIE, JANUS: 
LEVER LEUR BUTIN, JE LES SAIVRAI À RECUPERER CETTE SOkEZ , 
JUSQU'A LA CACHETTE Où ILS RE- N PRUDENT 
TIENNENT VOTRE BELLE -FILLE je 
_ 


PRISONNIÈRE 


| 


7 FAITES-MOI CONFIANCE, \ 
C'EST TOUT CE QUE JE 
VOUS DEMANDE, SR... 
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23h15 LE LENDEMAN SOR.. A 
7 KE. \ 
É Ê. NAN !.. 
JEU D'ENFANT. 


POUR UNE FOIS, 
INPOLORE :.. 


| CETTE 
PLANCHE MAN- 
d QLIANTE FERA 
BIEN MON 
AFFAIRE 


_._. MAINTENANT, 

À MA CACHETTE.. LE 
OBSERVATION, 
POURRAI ASSISTER, 

COMME PANS UNE LOGE, A 

LA RECLUPERATION DE 

LA RANÇON 


{ AUTREMENT DIT... 
CHEMINÉE 


RRR... NNNGH 1... … | PARFAIT... SEULS 
POUR TOUT AUTRE : PEPASSENT LE SOMMET 
QUE M 3 DE MON CRÂNE ET MES 
SERAIT a Peu. VEUX !.. PLUS QU'A 
ÉTROIT ATTENDRE !... 


LES MINUTES 
N S'ÆFGRENAIENT... 
| /NTERMINABLES... 


AS 
s DEWINTER . À 
UN RAI Æ > MINUIT PILE /. IL NE 
DE LUMIÈRE Ca 
A LA PORTE 
EST... ON 


ET VOILA LE 
 UTIN Ou PLUTÔT... 
L'APPÂT … DE NOÛ- 
VEAU, PLUS QU'A 
ATTENVRE 


OUMMMF.£: JE 
COMMENCE À 
A. | M'ANKwLOSER .. LES 


HÉ, HÉ.!.. NOTRE 
PLAN À MARCHE 


RO 
LOIN, ET EN 
SECURITE /… 


OL... À NOUS, L'AIR _! 
REVIVIFIANT DU CERVIN. TANT FE 
@U'IL NOUS PLAIRA DE 
LE RESPIRER 4. 


ILS S'ÉLOIGNENT MAIS, COMME .JANUS 
IL EST TEMPS PE COMMENÇAIT A SE 
SORTIR DE LA... : HISSER HORS DE LA 

: CHEMINÉE... 
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Fa 


L'EFFRAIE S'ENVOLA, 
CHATOLILLANT LE 
BOUT DL NEZ DE 


EFFRAIE 

MANQUAIT PLUS 

QUE ÇA. CE 

DOIT ÊTRE SON 

POSTE PE CHASSE À 
NON Fa 


HE4 1. T0 LA-BAS.!. VANS 
AS ENTENPAU à. L LA CHEMINÉE DE 
QU'EST-CE QUE Fe LA LOCO !.. 
CEST ER. 


JJ'IGKNORE 
COMMENT TL AS 
E TIRER 


RELSSI À Ti 
DE L'EAU, STARK, 
D MAIS CE QUE JE / 
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M 
a 


Dee | 
H 


a 


40.19 


È 


Ai 


; 


22 


JE L'A| ASSOMME, OL, IMBECILE !… 
JEB … APPFORTE -MOI F LE PLUS GROS ; 
UN MORCEAU DE 22 L Ÿ QUE TU TROUVERAS... 
CHARBON … UN 2 Ÿ, NT, CROUILLE 1. 


BONNE 
NUIT, _JANUS 
STARK !. 1 


, LE VOIR < 
7 S'EN ALLER 7 EE Er 
EN… FUMÉE. } | PRÊT A 
, HA. HA, HAL. A | ALLUMER:. 


NOUS ATTENVONS 
QUE LÀ PRESSION SOIT 
À ASSEZ FORTE ET. EN 
AVANT, L'ECLAIR DE 
FOLKESTONE … 


C'ES 

CONTINU 
LE FEU RONFLE, 
LA PRESSION 


MAINTENANT, 

CE NE SERA 

PLUS LONG, 
di 
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FUMÉE 2. CHALEBRA. CIEL {.. 

CES VEUX SUPPÔTS DE 

SÂTAN ESSAPENT DE 

FAIRE DÉMARRER LA 
LOCOMOTIVE 


UNE DEMI - 
HEURE PASSE. 
TROIS QLIARTS 
D'HELRE... ET... 


IL FAUT.QUE JE PEGAGE MES 

BRAS. POUR LES LEVER Au- 

DESSUS DE MA TÊTE ET ÔTER 

CE MORCEAL DE CHARBON COINCÉ 
DANS LA CHEMINÉE 


LA PRESSION EST 
ATTEINTE, JEB !. 


À PRÉTE À DÉMARRER. 


L'AIGUILLAGE ?.. 


D C'EST 
+ FAIT:.L'ECLAIR 
DE FOLKESTONE 
VA PRENDRE LE 
A CHEMIN DE LA 
de. CÔTE 


7 DE M'SIEUR 
TA WINTER, HANNIBAL!.. E 
ELLE INAUGLRE LE 
ÿ NOUVEAU SERVICE 
EXPRESS 


EH 2. MAIS IL NY À COURS RÈ- CEPENPANT... 
PAS DE MECANICIEN À } VEILLER LES 
BORD... CE N'EST k REPRÉSENTANTS 2 
PAS NORMAL OI 2... 
ENFIN !.. 
LN BRAS DE 
LIBRE !.. IL 
FAUT QUE 
J'ARRVE.. 


HOLRR-RAA !! 


a 
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UN VIRAGE … UN PAS D'AUTRE SOLUTION QUE DE 
VIAPLC !.… :GANS SAUTER .… COMME LUN KANGOLROL 
MECANICIEN... LA EN METTANT À PROFIT L'ELASTI- 

Ü CATASTROPHE EST # de es nes OS ET LA ; 
(/4 

INEVITABLE ! , mn | SSLPHESSE 

MUSCLES. 
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MON CORPS % 
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PE CAOUTCHOUC À ABSORBÉ 


QUEL SAUT !.. 


LE PA#ERONT, CROIS-MOI.….. 2 


J'EN FAIS LE 


SERMENT 


à 
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MAIS, AUPARAVANT, JE VAIS % 
VOIR SILAS DEWINTER, 


LINE LOCOMOTIVE SE 
RECONSTRUIT, JANLUS, MAIS... 


MA BELLE -FILLE ?. MAINTE - 
NANT_ QUE CES CANAILLES 
GAVENT QUE NOUS AVONS 
VOULU 
CES BANDITS ME LES DOLBLER, 
CROIENT MORT :.… ILS VONT LA 
V'AUTRE PART, @LANP TUER ‘… 
ILS ONT RAMASSÉ 
L'ARGENT: 
LS ONT PIT 
DES CHOSES 
BIZARRES 


POUR LE METTRE Al ÿ 


COLIRANT 


LE NOMMÉ TOBY RA- 
CONTAIT QUE, PANS LINE 
SEMAINE, ILS RESPIRE - 
RAIENT L'AIR DL CERVIN 

CE NOM VOUS PIT 

QUELQLE CHOSE ?. 


CERVIN... 
CERVIN .… 


NON... A 
PREMIÈRE 
VUE... 


PPT 


(& - 
) À | 
ATTENPEZ !.. MAIS. ZZ À... SON NOM A-T-IL UNE 
BIEN SÛR! LE CERVN SZ ALE) SIGNIFICATION 
M = 


EST, UN mac ge ALPES, « 
LR LA FRONTIÈRE y VOUS ?. OÙ VOTRE 
ITALO-SUISSE !.. = FAMILLE 2. 
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L/ 

PAR DIEU, JE AH!..NOUS TENONS 
: CROIS BIEN :. e LE ; PEUT-ÊTRE LA CLEF DE 
VILLAGE DE À  L'ENIGME, MONSIEUR 
ZERMATT EST À ; _  DEWINTER 

PIX KILOMÈTRES, FAR _— 
AU SuP- OUEST +. — 


JE VEUX U'ABORP 
A RENCRE EN 


 d 
Z 

AE à 

# 
4 


.… PUIS, PAR LA ROUTE, 
GAGNAIT LA SUISSE... 


f LES VELUX ANGLAIS PONT, 
VOLS PARLEZ ONT LOLÉ LU 
APPARTEMENT À LA VILLA DES 5 

FLEURS. POUR Fe 
D'UN MOIS 


PAR PERRIÈRE ET _# 
ENTRER... . SANS ÊTRE 
mm ANNONCE : 


DE TEMPS À 
AUTRE À LINE /lR 
FENÊTRE. dé 


.…A-T-ON VU \ J'A oui DIRE... QU'UNE JE CE 

UNE JEUNE JEUNE ET JOLIE je L 

FILLE, AVEC / ANGLAISE SE MONTRAIT À À L JE VAIS PASSER { 
LA 2% + 


| à UE ss OUNN-NGF! 

JANUS STARK ESCALADA LE SE FAUFILA | K A EL MONS 
PILIER DE MARBRE k 3 TRAVERS LA { | Ÿ FACILE 

LEZ S Q\N GRILLE DE FER Le Rg "I QUE JE NE 

Bf 4. Ti FORGE PL NN 2 , { PENSAIS 
WE - D BALCON... 4 ADP) \ È 
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QUELQUES SECONDES PLUS TARD. \R 
L ÉTAIT PANS LA PLACE... 


PES Voix... 
AU-DESSUS /… 
GHELQU'UN 


708 IL S'EN VA 
APPAREMMENT... PARFAIT. ÉT 
JE VAIS PONC AVOIR SUR UN SOFA, PENPANT 
AFFAIRE A JEB, QUE CE BANPIT DE 
SELL .… JEB MONTE LA 
GARDE … 
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JANUS STARK.!. 
RESSUSCITE. 4 


as s . 
ŸNE VOUS INQUIÉTEZ | JE N'A NULLE 
PAS, MISS, JE Le | ENVIE D'ÊTRE 
VIENS POUR VOUS ESPÈCE SAUVEE 
SAUVER & € È 


STARK.. QUE VOUS 
DEVENEZ PIABLEMENT 


e ET 
MOI, TOBY, JE 
VIENS DE VOIR 


CARLA 
DEWINTER N'A 


JAMAIS TE = / 
ENLEVEE Z : 7 


nn 


Q 
L.J 
ÿ 
{ 
À 


” EN FAIT, 
AW cesT MÊME 
PROBABLEMENT 


Er Vous AVEz VW EXACT... JE 
DÉCIDE DE, LE 


PARTIE DE SA 
FORTUNE .…. 
AVEC L'AIDE 


SILENCE {.. TL _“@ 
AURAIT BEALICOUP 
MIEUX VALL, POUR 
NOUS TOUS, QUE 


TU MEURES 

PANS \ 
L'ÉCLAIR PE, : 
FOLKESTONE.…. 
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FONNP ZEN SÛR QUE C'EST 
MOI. J'A DÉTESTÉ MON 
PARÂTRE PES L'INSTANT 

ol J'AI POSE MON 
REGARP SUR LUI... 


4 FROIZ IMPI- d 1 
TOrABLE ET RICHE. Xe 
UN HOMME Qui S'EST  \ 
FRAYE LIN CHEMIN VERS 
LA GLOIRE AVEC LA 
SUELUR DE GES 
EMPLOHES 


*..PEPUIS LE TEMPS \1] 
QU'ILS TRAVAILLAIENT 
DUREMENT DANS 
LES ATELIERS 
DEWINTER !.. 


JE 
COMPRENPS 
POURQUOI ILS se] 
BIEN LA MARCHE LE 

DES LOCOMO- 

TIVES !.. 


= 


a 


ASSEZ !. 

À DIT À MON PARÂTRE 
QU'IL VENAIT À ZERMATT, 
IL FAUT QUE NOUS 
PÉMÉNAGIONSG AL 
PLUS VITE … 
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MAIS AVANT, NOUS 

ALLONS ÉLIMINER 

CET HOMME. ROLLEZ- 

LE DANS UN TAPIS, À 
ET. SUIVEZ - 


APRÈS, COMME | 
JANUS STARK 
REVENAIT À 


OLNNGH .!.. 
BALANCEMENT... 
FROIF... ON ME 


CARLA, CETTE NEIGE 
EST TRAÎTRESSE.. NOUS 
GEULE - ALLONS LOIN 7. 
MENT JUS- 
QU'AU LAC GELE !.…. 
NOUS ALLONS 
EMPRUNTER CE 
QUI EST ANCRÉ 
SUR SA RIVE- 


BON 5 è 
VouS VOULEZ PIRE... Ÿ 
CE BALLON ?. ARRIVÉ 
ICI PAR AIR, LE 
MOIS DERNIER, 
POLR LE 
CARNAVAL. 
D'HIVER DE 
ZERMATT 2, 


n [] qu 


( 


CELAI-LA } 
MÊME, TOB#.... SON 
PROPRIÉTAIRE M'A DONNÉ 


PLUSIEURS LEÇONS 
P'AFROSTATION 


NOUS ALLONS 


EMPORTER CE 


EN TROUBLE -FÊTE LON 


Z., AU-DESSUS DE LA 
CRÊTE PUY 
MAT TERHORN 


GLUEES !… JETEZ 
LE BALLAST 

PREPAREZ-VOLS A 
DÉCOLLER :.… 


MAIS, PANS SON TAPIS, L'AS DE, 
L'ÉVASION N'ETAIT PAS PEMELRE 
INACTIF … 


CORDES COLPEES !… À 
ET MAINTENANT, CE dl 
LD SINISTRE TRIO VA 
AVOIR LA PLUS 
VILAINE SURPRISE 
DE SA VIE 


VOUS VOULEZ 
MONTER A COMBIEN, 
AVANT PE _LARGLIER 

JANUS STARK, 
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J'AI LN STLET CACHE PANS 
MA MANCHE GAUCHE... MAIS 
POUR L'ATTEINVRE, JE VAIS 
PEVOIR MOBILISER TOUS 
MES MUSCLES !.… 


LE BALLON S'ÉLEVAIT LENTEMENT, 
SILENCIELSEMENT... 


QUATRE MILLE 
MÈTRES... PRESQUE Ÿ 
À LA HAUTEUR DE 
LA CIME Du 
MATTERHORN 


AAAGH !.. IL 
S'EST ENCORE 
LIBERE 4 


D NS 
 Ù 7 SW 54 
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NOOON 
VERTE FIL ; : 

LE FILET... WI OL, MA CHÈRE !.. 
ÂVEC UN N  IPFAL POUR 
4 ND» UNE PESCENTE 

LS RAPIDE. 


QUELQUES MINUTES ET. 


EX U 


FoL.!.. Nous 
ALLONS NOUS 
ÉCRASER PRÈS DE 

LA CIME PA 

MATTERHORN .… 


ÊN SILENCE 
IMPRESSION - 


TOUS INCONSCIENTS L.. POMMAGE .… dl 
J'AURAIS EU UN TEL PLAISIR 
À LES METTRE Ko. 
MOI-MÊME !… 


DIX-HUIT 


HEURES APRÈS, | EST ARRIVÉ HIER. 


ANUS STARK 
ARRIVAIT_ A 


>. SIGNIFIE 2. EN 


C'EST L'ANGLAIS Qu | Re 
IL HÂLE LES TROIS 4 4 
AUTRES :…. QUE 4}, rx h 


HOMMES SONT DES 
BANDITS AINSI QUE JE LES 

JEUNE AI CAPTURES 

ES AU SOMMET 


DL MATTER- es 
ER TT IMPOSSIBLE, 
‘7 MONSIEUR :… 

| 


y EXACT... JE SUIS JANUS STARK ET 
AUJOURD'HUI, JE REVENPIQUE LA GLOIRE P'LN 
ÉTONNANT EXPLOIT D'ALPINISME 


A 
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UN PRECURSEUR 
DE GENIE: 


GEORGES 
MELIES 


IL A FAIT DU CINEMA 
LE SEPTIEME ART: 


ne date historique entre tou- 

tes: celle dü 28 Décembre 
1895. Boulevard des Capucines, 
à Paris, dans le sous-sol du 
« Grand Café » a lieu la première 
représentation  cinématographi- 
que, donnée par les frères Aur- 
guste et Louis Lumière, les in- 
venteurs du cinéma. Pour 1 franc 
or de cette époque, les trente- 
cinq spectateurs venus en cu- 
rleux peuvent admirer dix films 
dont chacun mesure environ 17 
mètres et dure à peu près 2 
minutes. 


À la fin du spectacle un hom- 

me au comble de l'excitation 
intellectuelle et délirant de bon- 
heur se précipite sur Auguste 
Lumière et lui propose d'acheter 
son invention. Il offré dix mil- 
le, vingt mille, cinquante mil- 
le francs! 

— J'aurais offert plus, j'aurais 
offert tout ce que je possèdais! 
dira-t-il plus tard. 

Mais Auguste Lumière est in- 
flexible. Il refuse net: 

— Jeune homme, dit-il à son 


PÉVÉTR TR St et ei 1 


admirateur, remerciez-moi! Mon 
invention n'est pas à vendre car, 
pour vous, elle serait la ruine! 
Elle peut être exploitée quelque 
temps comme une curiosité scien- 
tifique, mais en dehors de cela 
ie cinématographe n'a aucun ave- 
nir commercial! 

Par bonheur, alors que l’inven- 
teur ne croit pas à sa propre in- 
vention, le spectateur enthousias- 
te de la première représentation 
a compris que le cinématographe 
va changer le monde et, dès cet 
instant, il décide d'y consacrer 
sa vie. Le « jeune homme» de 
cette soirée historique du 28 Dé- 
cembre 1895 se nomme Georges 
Méliès... 

UN GUIGNOL 
DANS SON PUPITRE 


E: réalité le « jeune homme », 
né en 1861 à Paris, a 34 ans 
au moment de l'invention des frè- 
res Lumière mais sa très grande 
vivacité d'esprit et de corps, la 
fougue avec laquelle il s'enthou- 
siasme pour le progrès, lui don- 
nent. et lui conserveront toute 


sa vie! le don suprême d'une 
éternelle jeunesse! À cette épo- 
que Georges Méliès est directeur 
du célèbre théâtre Robert Hou- 
din, passage de l'Opéra. Comme 
son illustre devancier c'est un 
illusionniste de grand talent. 
Mieux peut-être! Un magicien 
qui aime avec passion ce qu'il 
fait et qui, inlassablement, per- 
fectionne cet art délicat de l’Illu- 
sion avec des tours de son inven- 


* tion. Et surtout Méliès sait tout 


faire! C'est un «bricoleur» de 
génie! Mécanicien, dessinateur, 
ébéniste, peintre, caricacuriste, 
inventeur d'appareils électriques ! 
Rien ne lui résiste, sa curiosité 
est insatiable! Déjà au lycée 


« Louis le Grand» son pupitre 
était sans cesse le théâtre secret 
d’étranges représentations. Un 
jour, ses professeurs stupéfaits 
y découvrirent un guignol en 
parfait état de marche et les 
représentant ! 
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CINQ SEMAINES 
APRES LES FRERES 
LUMIERE 


e refus de Lumière ne con- 

traignit point Méliès à l'a- 
bandon. Ce dernier, qui a com- 
pris le principe de l'invention dès 
le premier coup d'oeil sur la 
« machine» des frères Lumière, 
cherche sans répit et, cinq se- 
maines plus tard, fait extraordi- 
naire, fabrique de ses mains sa 
propre caméra et commence la 
réalisation de son premier film. 
Quant À la pellicule il a dû l’ache- 
ter à Londres, et elle n'est pas 
perforée. Qu'à cela ne tienne! Il 
le fait avec une machine qui con- 
sent à percer deux trous à la 
fois. Comme, d'autre part, il n'a 
pas de récipient assez grand pour 
développer ses films, il les coupe 
en courtes bandes et les recolle 
ensuite! Tout est simple! Il n'y 
a qu'à travailler une moyenne de 


Croyez-moi, le cinématographe n'a aucun avenir commercial, 
affirmait en 1895 son inventeur, Auguste Lumière à Georges Méliès. 
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dix-huit heures par jour! 

Et c'est la présentation du pre- 
mier film < L'escamotage d'une 
dame » au théâtre Robert Hou- 
din, bientôt suivi de « L'auberge 
ensorcelée », « Le manoir du Dia- 
ble» et « Le cabinet de Méphis- 
tophélès ». 

Vient ensuite le premier grand 
succès avec un long métrage (70 
mètres!) intitulé « Le locataire 
diabolique >» où on le voit lui- 
même. car ce diable d'homme 
combine le talent du m<tteur en 
scène à celui de l'acteur! extra- 
yant d'une valise magique un 
ameublement complet, puis un 
repas et… une charmante sou- 
brette… tandis que les objets 
vont se mettre d'eux-mêmes en 
place. Citons encore « Le voya- 
ge à travers l'impossible », « La 
conquête du Pôle», « Barbe- 
Bleue», « Gulliver à Lilliput», 


Décor de Jeanne D'’Arc. (D'après 
un dessin de Méliés). 


« Robinson Crusoé» et en 1897 
le premier film sur «Jeanne 
d'Arc» long de 275 mètres. Mé- 
liès vendait ce film 610 francs 
en noir et demandait un supplé- 
ment de 1 franc 50 par mètre 
pour les copies coloriées à la 
main. 

Dans cette superproduction, sa 
femme Fanny Méliès et lui-même 
tenaient les rôles des parents de 
la bergère de Domrémy! Mais 
c'est avec « Le voyage dans la 
Lune» que Méliès connut son 
plus éclatant triomphe. Le film, 
qui avait obtenu un premier suc- 
cès à la Foire du Trône, connaî- 
tra un succès encore plus consi- 
dérable dans le monde entier. 
Dès lors Méliès est célèbre et 
il serait vain de citer ses films 
car il en réalisera plus de qua- 
tre cents! 


UN HOMME lIOUE 
AU FOOTBAL. 
AVEC SA TETE! 


U: jour où Méliès filmait la 
circulation place de l'Opéra 
son «moulin à pellicule» s'en- 
raya. La réparation prit quelques 
minutes avant qu'il puisse se re- 
mettre à tourner la manivelle. 
Le soir même, après avoir déve- 
loppé son film, il s'aperçut que 
l’autobus  « Madeleine-Bastille » 
qui passait doucement devant lui 
se métamorphosait soudain en 
un corbillard des plus inattendus 
et des plus cocasses… 

De ce petit fait comique Méliès 
sut comprendre la grande leçon 
du cinéma. Cet art nouveau, s’il 
pouvait à merveille servir la vé- 
rité, pouvait aussi la déformer 
selon la fantaisie et l'imagination 
du metteur en scène. Au ciné- 
ma rien d’impossible! L'idée du 
« truquage» venait soudain de 


LCL ILE Sp) 
bp. une Mlle Te © 
CR lot 


n 


D r 
un MMABN ES RU 4 


æ PAR 
7 514 


Truquage exécuté par Georges Méliés pour l’un de ses films: «La 
femme enchantée ». 


naître dans l'esprit de Georges 
Méliès. Aussi, par la suite, les in- 
ventera-t-il presque tous! Sans 
entrer dans les détails techni- 
ques rappelons qu'il imagina les 
surimpressions, les apparitions, 
caches, la multiplication des ima- 
ges d'un acteur, le ralenti, l'ac- 
céléré, et bien d’autres « trucs » 
sans oublier le « fondu-enchai- 
né» où une image s’efface len- 
tement alors que, dans le même 
temps, la prochaine apparait peu 


à peu... 

En définitive, Méliès est con- 
sidéré comme le véritable « créa 
teur du spectacle cinématogra- 
phique ». Il sut donner à la dé- 
couverte des frères Lumière sa 
technique, son langage et le mo- 
de d'expression qui lui est parti- 
culier. 

Dans ses films, la pesanteur 
n'existe pas et la froide raison 
laisse place à la fantaisie la plus 
échevelée. Les obiets s'envolent, 
les fleurs se transforment en jeu- 


ne fille, les vieux savants à bar- 
biche en lézard géant, et Méliès 
lui-même, prenant sa tête à deux 
mains, l’expédie d'un magistral 
coup de pied dans les airs où 
elle se pose sur les fils télégra- 
phiques et s'inscrit comme k 
clef de sol bientôt suivie par 
d'autres têtes souriantes qui com- 
poseront les notes de musique 
d'une folle chanson qu'un piani- 
ste de « caf-conc », interprète. 


LE CHANTEUR PAULUS, 
CREATEUR INVOLONTAIRE 
DU PREMIER STUDIO 


u début de 1897, le chanteur 

Paulus, le premier au « box- 
office » de cette époque vient trou- 
ver Méliès et lui demande de ie 
filmer dans son répertoire. Ce 
dernier accepte avec joie mais au 
moment de tourner, Paulus, gri- 
mé et déguisé, se refuse absolu- 
ment à chanter en plein air. Mé- 
liès, nullement embarrassé, peint 


42 


alors un décor, fournit à la scè- 
ne une lumière abondante et ob- 
tient un résultat excellent. Le 
premier « studior vient de naî- 
tre. Par la suite, Méliès le perfec- 
tionnera, et dans son jardin de 
Montreuil disposera d’un hangar 
de quinze mètres sur six, l’ancé- 
tre de tous les « Hollywood » du 
monde! Ïl en construit les ma- 
quettes, brosse les décors. Des 
ficelles, sur le sol, indiquent à 
l'acteur les limites à ne pas fran- 
chir sans sortir du « champ» et 
le tout est encombré de trappes, 
de filins, de treuils que Méliès 
agite lui-même pour faire appa- 
raître, ou disparaître ses person- 
nages. 

Il y tournera les premières ac- 
tualités… truquées! C'est ainsi 
qu'il réalisera (à Montreuil 
sous-Bois!.) « le sacre d’Edourd 
VII, roi d'Angleterre et empe- 


«Tête coupée vivante». Autre 
truquage de Méliés, 1896. 


reur des Indes ». Le rôle du roi 
fut tenu par un de lavoir. 
Lorsque le véritable Edouard VII 
vit le film, il se reconnut formel- 
lement et pressa Méliès sur son 
coeur. Seul un journaliste indi- 
gné et jaloux comme tous ses 
confrères écrivit un article incen- 
diaire « Anglais! on vous trom- 
pe... » Ce à quoi Méliès lui répon- 
dit que lorsqu'il avait tourné 
la vie de Jules César il n'avait 
jamais cherché à faire croire au 
public que c'était d'après na- 
ture ! 


L'ARTISTE BATTU 
PAR LE FINANCIER 


GE Méliès ne tarda pas 
à créer sa propre maison 
d'affaires qu'il baptisa la « Star- 
Film». Au début du siècle la 
« Star-Film » règne en maitresse 
sur le marché français et dispose 
de débouchés considérables à 
l'étranger. En 1904, George Mé 
liès crée, malgré l'opposition 
acharnée et vindicative d'Edison, 
une succursale américaine. En 
1908 le monde entier rend hom- 
mage à Méliès, nommé Président 
du congrès international des Edi- 
teurs de films. À ce titre il pro- 
pose et obtient une mesure qui 
va avoir sur l'avenir de cette 
jeune industrie un retentisse 
ment considérable: l'unification 
du format et de la perforation 
des pellicules. Il ignore que, fai- 
sant cela, il vient de se condam- 
ner lui-même car un autre maïi- 
tre va s'emparer du cinéma et 
le soumettre à ses lois: l'argent 
et sa toute puissance. Et Mé 
liès est un artiste et un poète, 
c'est à dire tout le contraire d'un 
financier! 

Vers 1898 il est victime d’un 
courtier malhonnête qui sous 
prétexte de lui trouver des com- 


Ces cabanes de planches, ces 
du monde... 


manditaires lui extorque vingt 
cinq mille francs de l'époque. 
Aussi quelques années plus tard 
lorsqu'un certain Monsieur Gri- 
volas vient lui proposer la même 
chose, Georges Méliès lui fait 
prendre la porte. à « l'accéléré », 
comme dans ses films. Hélas! 
Le pauvre Monsieur Grivolas 
était sincère, honnête et. très 
riche! Il alla offrir ‘ses trésors 
au principal concurrent de Mé- 
liès, à Charles Pathé, un homme 
de cinéma plein de talent. et 
plus financier qu'artiste. 

Et c'est, peu à peu, la lente 
dégradation de la « Star-Film » 
battue sur le terrain commercial 
alors que le coq gaulois de Char- 
les Pathé s'auréole de la gloire 
toute neuve du soleil levant... 

En 1914, à la veille de la guer,- 
re Méliès est ruiné et la « Star- 
Film » est à l'agonie. Un ordre 
de réquisition de l'autorité mili- 
taire lui ordonne de débarrasser 
bureaux et ateliers. I1 y a là plu- 


représentent le premier studio 
construit par G. Méliés. 


sieurs centaines de kilos de pel- 
licules : vingt ans de travail achar- 
né mais aussi vingt ans de joie 
et de plaisir offert aux millions 
de spectateurs des salles obscu- 
res. Méliès, le magicien vaincu 
par la méchante fée Carabosse, 
vend ses quatre cents films à un 
obscur chiffonnier, « récupéra- 
teur» de son état. C'est alors 
l'histoire la plus triste et la plus 
homteuse de toute l’histoire du 
cinéma français qui va se pro- 
duire, les quatre cents films se- 
ront fondus et serviront à faire 
du vernis à chaussures. 

Plus rien ne restera de la ma- 
gie du passé et Méliès, comme 
ses films, semblera soudain, lui 
aussi, effacé par le silence, l'ou- 
bli et l’ingratitude des hommes... 


UN AIMABLE VENDEUR 
DE CARAMELS 


V= 1928, on pouvait voir 
dans le hall de l’ancienne 
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«La terre vue de la lune», d'après un dessin de Méliés pour son 
film: « Le voyage dans la Lune ». 


gare Montparnasse une modeste 
petite boutique de jouets et de 
friandises où les cerceaux d'en- 
fant, les hélices multicolores fai- 
saient bon ménage avec les ca- 
ramels à un sou et le nougat de 
Montelimar. Le vendeur, un vieux 
monsieur au regard tendre et ma- 
licieux racontait parfois à ses 
jeunes clients d'étranges et mer- 
veilleuses histoires. 

C'est ainsi que Léon Druhot, 
directeur de « Ciné-Journal » re- 
trouva Méliès quinze ans plus 


tard. Aidé de quelques fidèles 


qui n'avaient pas oublié « l'an 
cien », il contribua à adoucir les 
dernières années de sa vie et 
aussi à le faire mieux connaître 
auprès des nouvelles générations. 
Georges Méliès eut la Légion 
d'Honneur et la grande joie de 
présenter lui-même quelques-uns 
de ses films retrouvés un peu 
partout dans le monde. Le 21 


Janvier 1938, dans un hôpital pa- 
risien, l’'enchanteur désenchanté 
qu'aucun truquage ne pouvait 
plus ressusciter, s'éteignait dou- 
cement, pleuré par ses amis dont 
René Clair et Jacques Prévert. 
Fanny Méliès lui survécut long- 
temps et mourut presque cente- 
naire… Mais aujourd'hui «Les 
amis de Méliès» bien vivants, 
toujours plus nombreux et grou- 
pés autour d'André sont là pour 
nous parler de celui qu'on a par- 
fois appelé le Jules Verne de 
l'écran. 

Georges Méliès, cet « alchimis- 
te de la lumière» comme l’ap- 
pelait Charlie Chaplin, fut avant 
tout lui-même, c'est à dire le 
poète de l’image animée. Guillau- 
me Apollinaire ne disait-il pas en 
parlant de lui: « Monsieur Mé- 
liès et moi nous faisons le même 
métier: nous enchantons la ma- 
tière vulgaire. » Quel plus beau 
compliment? 
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DANNY DooM , L'ASSISTANT D'ASTORATH,UN SORCIER DLI 13 ème SIÈCLE À PRIS 


PART 4 UNE ÉTRANGE EXPÉRIENCE ET EST TRANSPORTÉ EN /983 AVEC MISSION 
DE SECOLRIR TOUS GELX QUI EN AURA/ENT BESOIN.7 IL AIDE LA VELUNE 
CAROL LANGDON, DONT LE PÈRE EST MORT, ET Qui DÉCIDE DE RÈGTER 

AVEC L4I.-- 


IL DESCENDIRENT DANS HOLIOL ./ COMMENT COURAGE, CAROL 
LA VIEILLE CRYPTE ET LA. PE4X-TA VIVRE DANS SEULS, LES DIS - 
- m/ LIN TEL ENDROIT, DANNY?) CIPLES DL DEMON 


C'EST ..C'EST...EFFRA- / ONT À CRAINDRE 
ù F RAY LES CHOSES @Li GE 
TROLVENT 1@1.7 


4 11 C A * 


(e 
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Œ@LE FAISONS-NOUS ‘A PRÉSENT: 
T4 M'AVAIS DITQLE CETTE CRYPTE 
AVAIT LE POUVOIR DE NOLIG TRANS 

PORTER DANS LIN AUTRE LIEU... 

A LA POURSUITE CH DIABLE - 


G 


TL 49 pos 
ILEGT TEMPS 


.:TOUT EN PAR. 
LANT, LE JEUNE 
SORC/ER B4/SSA 


DE POUR GLIVRE 
… NOTRE UN LEVIER--- 


IS, 


COMMENT … 


[L Y EUT LUN COUP DE TONNER- 
LS 


MON MAÎTRE M'A RÉPONDU / 

JE SAIS QUE QUELQU'AN, 

DERRIÈRE CES MURS , EST 
DANGER DE 


LE 5AIS-TA , PANNY : 
PAR @AEL POLINOIR 


ET UNE PARTIE DA TOIT S'OLVRIT.. 


ÉCOLITE- MOI, GRAND ASTORATH!" 
FASSGE QUE TON ESPRIT TRAVERSE 
LES GIÈCLES / 


PORTE LA OÙ 
MES POUVOIRS 
MAGIQLIES SE - 
RONT LITILES 4, 

QHELRU'EUN - 


EN AVANT./IL 
AUT NOUS DE - 
LIVRER ANE 

FOIS POUR 
TOUTES D€ CE 
CAUCHEMAR . 


TENDS-TA CES 
CRIS DE PELR® 


AAHH / REGARDEZ / LA , QUEL- 
QUE CHOSE S'AFPROCHE DE 
NOUS... E 


£ 


lACLA ro] AN 
MON OIEL / PELT- 
ÊTRE QUE C’EoT .. jà 8 


’ TES : 
CALMEZ VOUS LES GAro/ TOMBE MAS JÉNE GENS Ne 
SE N'EST QA'LN GAMIN SAVAIS PAS QUIL EN JME SONT 
MATE PS ET Ÿ ARRIVES DANS EXISTAIT ANE PAS FAMI- 
LINE JEUNE CE COIN ? ET... IcI..7 AT LIERS MAIS 
RA'EST-CE @A E D'APRÈS LEUR 

£ ( NT ,CE 

SONT DES 
ÉCOSSAIS 
DH NORD/ 


CETTE TOMPE 
N'ETAIT PAS 
LA, AVANT 


lENCORE LIN AUTRE _ X IL VAUT MIEZX NE PAS 


MYSTÈRE.-...ET S'ILS PRENDRE DE RISQUES … 
ETAIENT DES COMPLICES) CAROL / CES EMPAREZ-VONS D'EUX, 


DU DEMON DE FER... LES GARS/ 
LE ERRAGT a 
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AU MARAIS.” Gi CE SONT LES SUPPÊTS 
DA MONSTRE,ILS POLRRO 
OLIAIS / PLISQLE 


JOINDRE; PIEPS ET : | 
LA POLICE NE NO1S 


POINGS LIES.7 ; 
| VE # PROTÈGE PAS; 


DANNY ŒU'ONT- 


Dép ree 

ANGUS TU ES SÛR OLE 

NOLIS NE, FAISONS PAS 

UNE BÊTISE? ET SI CES 

GOSSES ÉTAIENT 
INNOCENTS" 


ILS TOUS ? LS 


D? LS SONT 
Ÿ” COMME UNE 
BÈTE BLE9SEE / 
ILS ONT PEUR, 


ALORS ILS ATTA - 


GUENT, SANG, 
REFLECHIR./ 


ILS SONT 
SORTIS DE 
NULLE PART... 
COMME A ; EN 
PLEINE NUIT / LS 
E PELNENT PAS 
RE INNOCENTS/ 
@GU'ON M'APPORTE 
LES CORDES. 2 


Écerez | 
COITEZ.” 
QUELQU 

CHOSE BOUCE.. 


VASE 
BOLIL - 
LONNA --- 
ET SOL - 
DAIN, LINE 
CREAÂTLIRE 
MONSTRUE. 


DANS LEUR FUITE, LES NILLAGEOIS MÈME LE JEUNE SORCIER 
BOLS CLLERENT CAROL Qui TOMBA AVAIT DU MAL 4 CROIRE 
DANS LA BOULE -- CE QUIL VOYAIT--- 


DANNY /MA JAMBE .” 
JE... JE NE PEUX PLUS 
BOUGER ./AIDE -Mol, Pa 


N'AI L'IMPRES - 
SION QU'IL ME 
VISE./GDN BRAS ff: 
AURATIT-IL LIN Ë 
POAVOIR DES - 


UNE LOURDE |' 
PIERRE 


DANNY /51 CETTE V/ VITE, CAROL /\ | ILS N'AVAIENT, FAIT QUE, 
PIERRE NE L'AVAIT |JE SAIS QUE ]} LIELQUES MÈTRES--- 
PAG FAIT TOMBER / TL SOLFFRES, 
NOUS SERIONS.../ MAIS IL FAZT 
NORTS/ COURIR CAR JE 
=f{"NE_ POLRRAI PAS AR— 
RÊTER LIN MONSTRE 


’ 


CRI 


LS TOMBÈRENT | 
LA TÊTE LA 
PREMIÈRE DANS 
UN TROL, , 
DISSIMULE 

SOUS LES 
FEUILLAGES.. 
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COMMENT 
PEAT-IL VIVRE 


HUMAIN , CAROL / SEUIL ZIN 

DEMON DES TENÈBRES PEUT 

SE DISSIMLLER DANS CE 
MARAIS INFÂME «7 


ET CES FLAMMES 
QU JAILLISSAIENT er SEE eu 
DE SA MAINS. Fénee / 
Fe É_- = nm 3 MYSTÈRE, CAROL . 
p MAIS AVANT; NOLIS 
nr à ; | DEVONS RETOURNER 
£ 2h «2 DANS LA CRYPTE, 
—— fl ZFR POLIR Y SOIGNER 
2 2. r TA JAMBE / 


MAIS, QUAND ILS ALLEZ-Y, LES GARS Ÿ Les VILLAGEO!S , DANNY’ ILS € 
FURENT EN VUE IL FAUT PERCER CE À ESSAIENT DE PÉNÈTRER DANS 
DE LA CRYPTE... MUR LA CRYPTE./ : LE) 


SE Su1S SÜR QUE C'EST / 
DE CETTE TOMBE QU'EST A 
SORTIE LA BÊTE DIABOLIQUE / 
ET LES DEUX GOSSES 
ONT UN RAPPORT AVEC 

TOUT GA / 


ANGUS A RAISON. 
LE MONSTRE EST 
SORTI PE SON RE - 
PAIRE POUR LES 

SALNER .” 


LES ESPRITS Qu GARDENT 
LA CRYPTE LA PROTEGERONT 
DE Mr BEBE AA [Le ; 
L < | MARCHÉRENT 
O8LIGES DE 1 LONGTEMPS; 
TROLVER AN, AVANT 
AUTRE ABRI: D'APERCEVOIR 


UNE 
LUMIÈRE 


JE NE SAIS PAS 
QUI L'HABITE 
MAIS NOLS 
ALLONS DE- 
MANDER ; 
L’HOSPITALITE’. 


C'EST VRAI, NOJG d 
N’AVONS PAG LE CHOIX ..\ 
ET P4IS MA «JAMBE 
ME FAIT DE PLUS EN 
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D'YNE FENÊTRE DU 
CH, TEA 


HI1/HI.7ILS VIENNENT CHERCHER 

REFAGE, DANS LA GLELNE DA 
LOLP.”/ TANT MIEUX ; CELA 
FACILITERA MES PROJETS.” 
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s RE TE ANR qu 
PAS CET ENPRON.” RATS A : 
iLONS AILLEURS! à NE PEUX PAS CONTINUER 
Ÿ ; : É Wa) SE q ‘A MARCHER / 


QUI EST LA ? QUI VIENT À NOUS SOMMES PISPOSES À 
DÉRANGER LE VIEUX FARGUS, x É PAYER POUR CELA... LINE PIÈCE 
À CETTE HEURE - à D'OR /.. 

DE LA NUIT 


NOUS NO1SG SOMMES 

PERDUS DANS LA TEM- 
PÈTE , VIEIL HOMME  POLNEZ - 
VOuS NO1S OFFRIR L’HOS - 

N PITALITE POUR LA Nu ? 


a 
C'ÉTAIT UNE PIÈCE DU TREIZIÈME 
SIÈCLE _ — 


OYEZ LES BIENVENUS ‘A TANNOC!. 
AIS POUR ANE NUIT RL EN ENT” 


LZ — EN 2 


NE CRAIGNEZ RIEN, MON - 
 SIELR NOUS PARTIRONS 
A'L’AUBE , CAR JE SAIS IMPATIENT 

DE CHASSER LA BÊTE DA) MARAIS | 
TERRORISE LE VOISINAGE .” / 


JE SAIS GELLEMENT Qui SÈME LA % 
PANIQUE /MAIS 
= 


VouS 
PARLEZ DE : 
WERRAG ? QUE (! 
SANEZ-NOUS SUR ù - 
CETTE HORRIBLE = 


SEC J'AI BIEN L'IN- 
ES ‘# NTION DE 
ou) | DÉCOUVRIR 
; SN. SON BUT RÉEL, 
M ET LA MANÈRE 
DONT IL PEUT 
SURVIVRE 
SOUS L'EAU ./ 


BIEN SUR / 
MAIS, VOUS 
PARLEZ D'ANE 
BIEN ETRANGE 
FAÇON , MON 
GARÇON .” JE 
COMMENCE ‘A 
REGRETIER PE 


Et VOLS AVOIR OFFERT, 
L'HOSPIALITE:. 
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JE SUIS PERSAADEE G@U'IL EN SAIT 
PLUS QUIL VELT LE LAISSER 


PARAÎTRE ./ TA AS VA LA TETE 


PEUT ÊTRE /EN 
ATTENDANT, OUBLIONS 
ÇA ET VOYONS PLUTOT | 

TA BLESSURE / 


REGARDE , DANNY 
NE PEUX MARCHER / 
NE NE BOITE MÈME 


RELAXE.TOI, CAROL /LAISSE LA L4- 
MIÈRE BIENFAIGANTE DE MON MAÎTRE 
IRRADIER TA ‘TAMBE_ ET FAIRE DIS- 
PARAÎTRE TA 
DOLILEUR./ 


Na: 47 VW MAINTENANT, 
‘ C'EST _, YA IL FAUT PRENDRE DA REPOS , 
D A EU ES 
| Y/A | DE GRANDS DANGER ON 


r y 
QU'EST-CE 7 


QUI SE PASSE, 4 ; 
DANNY ? D'où 
NIENT CET 


HORRIBLE 


PAS , MAIS CE 
77 N'EST PAS LA voi 
DA MVEILLARD.” 


56 


k ILS GRIMPÉRENT LES MARCHES 
NON/PITIÉ/ NE ME REMETTEZ GAATRE À ŒUATRE ET DÉBOUCHERENT 
SUR LE TOIT … 


SUR SON 
EPAULE / 


CÈRENT A LA POLIR- 


Æ NOUS SOMMES AC - 
_ MONSTRE , MAIS. 
N'. 


CROCHES ‘A LINE 

ESPÈCE DE GIBET./ 
ET CE FOU VA 
NOUS LAISSER 

NOUS BALANCER 

AU-DESSUS 

DES REM- 

PARTS / 


_IDIOTS /voug 
ÊTES TOMBÉS 


DOLTAIS QUE 
VOUS ÉTIEZ LES 
COMPLICES Du 
MONSTRE … 
MAINTENANT 
NT'EN Ai LA 
PREANE ET 
TE VAIS DE CE 
PAS ALERTER 
LES VILLAGEOIS / 


Hé J'Hé / VOLS N'ECHAPPE - 
REZ PAG AUX HABITANTS 


EN DIRECTION 
DE CETTE Z 
MEULRTRIÈRE / 


A 
FAIRE @LEL- 
@LE CHOSE 


LENTEMENT, 
LE FILET SE 
BALANGA, 
G'APPRO - 
CHANT 
CHAQUE 
FOIS LIN 
PEU PLUS 


DE LA 
FENÊTRE … 


PRESGQUEs 
CAROL ” 
UN DERNIER 


TIENS, CAROL / SERS -TOI 
DE L'ETOILE... POUR ...FAIRE 
AN TROA... DANS LE FILET.” 


LA CORDE EST 
TROP EPAISSE , DANNY/ } 
IL NOUS FAUDRAIT LIN 


PEUT-ÊTRE SORCIER 
MAIS IL A SURTOUT UN 


LIN MOMENT 
PLUS TARD, 
DANNY 
DooM 
FRANCHIT 
4 FENÊTRE 


OH. FANTASTIQUE ‘LES 

POINTES LÆ L'ÉTOILE SONT 

AIGUISEFES COMME LIN 
RAGOIR .” J'AI L’IMPRESSION 
DE COUPER PA FIL 


CARCL .’ATILISE 
MON CORPS 
COMME ANE 


NOUS AYONG 
RÉUSS |, DANNY 
QUE FAISONS - 

NOUS/ 9 
MAINTENANT: 


JE VELUX TROLNER 
COMMENT LA BÊTE PA 
MARAIS À PA _PEÉNETRER R 
DANS CE CHATEAU .” 
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JE CROIS QUE, CETTE FOIS, 
ET @ul | NOUS ALLONS CON- 
ÉTAIT L'HOMME Pr = PDT NAÎTRE LA 
@U' ELLE \ ; l'A" VERITE,CAR 2 
PORTAIT.” Dr. ssl » LA se LE MONSTRE 
D . Z » À LAISSE” 
D'ENORMES 


A de Ce ee 

LA PORTE DES OLBLIETTES...NJE i 1 ë 

EkoB QUE LA TANIÈRE DE LA BÊTE RURE NE RESISTERA PAS 4 MA 
N'EST PULLS LOIN / } TE " FORMULE MAGIQUE .” 


RECLILA ,ET 
BRANDISSANT 
SON ETOILE 

RAYONNANTE … 


CELA SEMBLE IRREEL, 
POLIRTANT LA LUMIÈRE À BIEN 
FAIT SAUTER LA GERRLRE, 
ENDLITE DE GA POUDRE 
MAGIQUE 


C'EST L'HOMME QUE 
LE MONSTRE À ENLEVE// 
IL EST EN CHAÎNE’ 
Au MR.” 


UTILISANT 
LÉPINGLE 
À CHEVEUX 
DE CAROL 
COMME 
PASSE - 
PARTOUT, 
DANNY 
DELIVRA LE 
MALH EUREUX. 


WERRAG … 
GLLANT ET 


MONSTRUEUX ! 
RESTE AVEC LAI, CAROL l 


ET ESGSAIE DE SAVOIR POLIR 

@4OI IL EST ICj, PENDANT 

QUE JE CONTINLE LES. 4 
RECHERC 


LE FEA YAILLIT 
UNE NOUVELLE FOIS 
DE SES MAINS “IL 
FALT QUE JE L'ENTRAÎNE 
DANS LIN ENDPROIT ot 
IL ME SERA AISE' 
DE LE BATTRE / 


Q 
10 : 
4 ( 
CAE 


CETTE MI 


FAILLIT QC 
LA VIE À 
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LEG VILLAGEOIS... ILS 
ARRIVENT C'EST LE 
MOMENT RS > et 


Y| Uls. 
| af A 


LTE D'INATTENTION 


TER 


\ FREUSE CREA- 


MAIS SACHE QUE Mol 
AUSSI ,E SUIS UN 
MAÎTRE DE 

L’ILLUSION 


LE JEUNE 
SORCIER FIT 
CLAQUER SES 
ie ET UN 
7 UAGE OPAQU 
FLANNES 2e - DS Z, |lE DissimuA.… 


40-1+ 


OL, MON GSINISTRE AMI.” 
TON RÈGNE DEMONIAQUE 
SE TERMINE / 
ET auaAnD 
LA FUMEE 
SE FAT 
DISSIPÉE … 


4 nn ttr” Dr 
HUU-UUUUURGH? LS 
es Ft 4 A 
A Fu PA Let n_ Lt -. / « 


Al 


PEUT-ÊTRE QUE CES BONNES LITILISANT SA FORCE EX- 
PIERRES , MISES LA POLIR TRAORDINAIRE, DANNY 
PROTEGER LES HOMMES, POUSSA LE MUR , ET... 
VONT LINE DERNIÈRE _ 
FOIS LEUR ÊTRE 
UTLES./ 


LES VILLAGEOIS N’ETAIENT PAG 
ALU BOUT DE LEUR SURPRISE --- 


REGARDEZ, 

C'EST LA 

BÊTE DL 

MARAIS ELLE 

EST TOMBEÉE 
D4 REMFART ! 


PAR TOUS LES 

FANTÔMES ÉCOS - 

GSAÏS/CE N'EST 

PAS UN MONSTRE, 

C’EST UN HOMME 

@L1 PORTE UN EQUIPEMENT 

DE PLONGEE SŒS- 
RINE 
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LUN LANCE FLAMMES / TOUT S'EXPLIQUE 
ET LA BOUTEILLE D'OXYGÈNE LU) PERMET- 
TAIT DE SE CACHER DANS LE 
MARAIS .” @UAND _ 

JE PENSE QUE À 
NOAS LE PRE - 
NIONS POUR 
AN DEMON 


C'EST UN IGNOBILE 

BAND... ET FARGUS 
ETAIT SON 
COMPLICE ./ 


Voici ALAN GREEG. 
LE PILOTE D'AN AVION 
QUI S'EST ECRASE 
DANS LES MARAIS 
IL Y A QUELQUES 
SEMAINES … 
SON APPAREIL 
TRANSGPORTAIT 


ELLE DIT 
LA VERTE /) | 


J'AI PA SORTIR DE 
MON AVION AVANT @4°! 
NE S'ENFONCE DANS 
LA VASE... V'’AI AP- 
PERGU LE CHÂTEAU, 
ET V'AI DEMANDE 
DE L'AIDE A Ô 


GS MAIS DÈS 
QUE JE LUI AI 
PARLE DES DIAMAN 
JL M'A ASGSOWMME 
ET ENFERME’ DANS 
SON DONJON / 


Pre 4013 
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FARGUS ET SON COMPLICE 
ONT ENSULITE DECIDE DE 
CHERCHER L°EPAVE DE 
L’AVION ET 
POLR ELOI- 

GNER LES 
NILLAGEOIS 


JE REGRETTE QUE VOUS AYEZ Ÿ , N 
EL UNE AUSSI MAUVAISE Meteo RUES 
OPINION DE NOTRE PEUPLE D EPAVE DE 

ET DE SON HOSPITALITE, MON AVION .” 
MISTER GREEG ./ COMMENT 


PAIS-JE EFFACER GA? 


el 


VIEILLE FRI- 
POAILLE “RL ‘AS. 
Tu À RÉPONDRE? 


x 


LL | 


J'AMERAIS JAPEUR 
REMERCIER ï 
CE JEUNE ç SOIT PARTI 


: MONS. ‘MAIS 


ou EST-IL? 


ILEST PART , SEUL 
VERS SON DESTIN , QUI EST 
DE COMBATTRE LES CREATARES 
4 DIABLE, @UELLES 
Œ@U'ELLES SOIENT.” 


F 


DANS AN PETIT 


D SS S ER, 
JE VOUS AURAÏS 


PRÉÈVENL , MON - 
S'EUR TATTLER / 
LES GENS DISENT 


l 


| 


pui à [h 
pp 


\A 


[M] 


MEN À PARLE, 
JE L'AI ÉTUPIE, 
JE VAS 
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BÉTISES ! CE NE 

SONT PAS CES 

HISTOIRES DE 

BONNES FEMMES 
EE ui VONT 

l pe M'ARRÈTER 

Wi 


JAI ESSAYE DE LE 


PRÉVENIR, MOT ALISST, } 5 Ÿ 
# 


MAÏS ILS SONT Tous 


PAREÎLS. LES GENS {4° 
A 


DE LA VILLE ! LS 
CROIENT SAVETR 


AFFIRME GUN HOMME 
TROUVER LA CAVERNE 
NOIRE __- LA CAVERNE 


VE 
; à 


r, 


ART 


£ rarin) fus Ts 
Hi | 


T SELLEMENT 
TS ATTEÏINDRE 


CETTE CORNÎICHE. 1. 


“ NS 
SN 


\ 
\] 


0 


- Atèmi 26- À 
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SOUDAÏIN, LUN VENT GLACE SE 
LEVA, PROJETANT DES FLOCONS 
DE NEIGE AVE LA FORCE 

D'UN ŒIRSGAN 


ON DIRPAÎÏT LAINE VOIE 
CONSTRAOÎTE PAR LES 
ROMAINS, MATS Où 


AN BLIZZARD. EN AITOMNE ! 
C'EST FO 1 JE VAIS ME 
RÉFUSITER DANS CETTE 


SES DOiETSs TREMBLANTS 
CRÉGAÈERENT INE 
ALLUMETTE. -- 


LINE DALLE GISAN - 
TÉSQUE / BON SANS, 


L'ALPINISTE TOUCHA 
L'ETANGE SYMBOLE 
ESRANVE DANS LA PFIERSS 


CEPENDANT, DANS | 
LA DEMEURE DE 


mou 


MTL Ma’ 


El Bravo 14- Long Rifle 13- Ivanhoë 50. En vente partout. 


VITE | TE Î si cesr 
BIEN CE QUE JE CROIS, 
£ LE MONDE COURT AN 
VIENS VITE, re DANGER TERRIFIANT / 
AN&SLIS L À 
C'EST 
L'ALARME 
LE NS 


a: A à AN F he 
TOCSIN e QE ie d A 
DE LA . S pur 


MORT ! 


LINE VIENULE 
COCHE SON - 
NANT TOUTE 
SEULE -__ 
GU'EST-Æ A 
DÎiRE 2 


CELA SIGNIFIE MORT LA LEGION DES TEÉNÈRBRES DE 
ET DESTRAUCTION ,ANGLUIS, | MORDAX À ÈTE LIBÈRÉE 
LE TRIOMPHE DES 

ORES Du MAL 1! 
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C'EST FANTAS - 
TIQUE 1 CES 
STATUES DE 
LEGSTONNAIRES ___ÿ 
ELLES ONT L'AÎR 
Si VIVANTES ___ ST 


LS BOUSENT--- 
LS REMENNENT 
ALAMVME / 


ALORS, SOUS L'EMPRÎISE D'AN SORT 
JETÉ VOILA DES MILLIERS 
DANNRÈES, LA LEGION DES 

DAMNES S'ÉBRANLA - 


L'ALLUMETTE DE TATTLER 
AVAÏT ÊTE SOLFFLÉE. - MAÏ 
LES ÉTRANGES LÉSTON- 
NAÏRES SAVAIENT Y 
REMÈDIER -__ * 
2 ts 2" 
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LA COCHE 
SEST TUE ! 
VITE, A LA 
BIBLIOMÈQUE 


SRIMOÏÎRE _ 
DE L'ABBE 
FOLLEMACHE 
QUT RENFER- 
ME L'HISTOIRE 
DES PLUS 
LM MECHANTS 
/ HOMMES DA MONDE 
 ECRÎT AU XIN ème 
SIÈGE , JE DISPFOSE DE 
L'UNTQUE COPIE. 1 


MES FÎIRES CRAÎINTES 
SE RÉMISENT, ANGAS { 


MORDAX ÉTAIT L'AN DES PLUS :} T_- SELON LE SRIMOIRE, 
PLISSANTS SORGIERS DE re ÎL_ CONCLLIT LIN PACTE 
SON TEMPS _-_ ET LE PLAS \ VA INPERNALAVE LE 

; D'ABOLIQLE -_- AP DEMON es TÉNÈBRES 


PUIRRA TE DÉTRAÎRE. / 
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TANDIS QUE L'INFLUENCE DES ROMAINS 
EN GRANDE-BRETIOENE SAMENLISAIT, 
CEUE DE MORDAX AVIGMENTAÎT 4 
CELX GÛ TENTNENT : ; 

CE LE DÈÉTRAÎRE -_ 4 

ÉTANIENT PÉTRAÎTS 


7 

LU « 

2 ID À À 
JE VAIS ME RETIRER. 
POUR DORMIR LE . 
SOMMEÏL DES SOMMEILS 
ET VOUS AUSSI, VOUS 
DORMIREZ { QUAND 
VOUS VOUS RÈVEÏLLE - 


RER LEMETTe ST 
AA CE VOIR Où SE 
D  — LA LE&i 


BAITENS -TU LA, PATRONZ 
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EN FAÎT, LES SINIS- 
TRES PERSONNAGES, 
D PMSSE AVAIENT 
DESA ATTEINT LE 
FAIED DE LA 

MONTSSENE. --- 


SON SOMMEIÏL_ 
MILLÈENAÎRE. , 
AE SE METTRA 
EN MARCHE VERS 
LA TOMBE 
PRERQUE DE 
MORDAX.. PFO4 
LUN REDONNER 
VIE ! 


LIN HOMME / 


[= 21} L 
. ANGUIS! PELIT- Ke 
ÊTRE CELA Qui FF 
A TIRÉ LA LESIiON 
DE SON SOMMEIL 
Le MAÏS , LES 
LÉGIONNAIRES, 
SA SONT-IiLS 2 


MARCHANT COMME CEST INROYABLE ! 
DES ROBOTS ET, UNE TEMPÈTE DE 
DANS LEAR TÈTE, NEÏGE , UNE EXPLO- 
UNE ÎDEE FÎXE = | SION SAR LE MONT 
LIBÉRER LEUR CARPCH-_-- JE 
MAÎTRE , MORDAX PENSAÏS -__ 

LE Ol'SABŒIQUE ! 


4 
! 


SSSR 
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LE MONDE CIVILISÉE COURT AN Y 
DANGER PLUS TERRIBLE QUE 
MILLE BOMRES ATOMIQUES, 
CAR RIEN NE PEUT 
ARRÊTER CES HOMMES 
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CE COLLIER PER Z N'Y TOUCHE 
A L'AIR ST \ LC FRS, PNGLIS ! 
DRÔLEMENT = : SE PM 11 RENFER- 
VIEUX 1! k \ 74 ME AN 
a FOOT R 
ST PASSANT 
QUE SELL. 
UN MAÎTRE 
DES ARTS 
MSGIQUES, 
TEL QUE MOI, 
PEQT LE 


Q , SES ONDES 
D'AMON - DA , _ MYSTIGUES 

UN SORCIER DONT / ATTEINDRONT 
LE POUVOIR € LA LEGION, Où 
S'ÉTENDANT SUR AP 

LA BASSE. 


FAR LE POUVOIR DA 


COUIER SACRÉ, _ À DEUX CENTS KILOMÈTRES \ 
QUE LA LEGION SOIT PE LA, LÉECLAIR TROSVA 
ANEANTIE ! SASPROIE !/ 
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HELAS! J'AT 
EÉCHOLUE !/ LA 
LEÉGION EST PRo- 
TEGEE PAR UN 
FOUVOIR BIEN 
FAALS PUSSANT 
QUE LE MEN ! 


T'ANRRIVE 2 
TENS , BOIS LT TIENS-TOI A Moi! 
AS L'AR ÉPASE -- 


LEGION NA FAÎT 
GE RESON DiR 


ÉCOUTEZ. ,M-TATTLER, 
VOUS NE 
PENSEZ PAS 
QE JE VAÏS 
CROIRE ES 
SORNETTES 
21 


à 


> s Li; 
7 {is U) 
MI 


3E SAS L ne 
REDESCENDA\ M 


PAR UN AUTRE 
CHEMIN 1 
LS SONT 
ENVIRON > 
CINQUANTE , 


FOUVOIRS MASIQUES 
1 1 : 


ON SEST | 
MOQUE DE TO, 
MON &SARS 

! 


SOADAIÎIN LIN BRAÎT SE FÎT 
ENTENDRE ET- 


REGARDEZ-! Qu'EST-cE 
QUE JE - 
‘OUS ; I A RAISON, 
DES ]// SERGENT ! 
LINE COLONNE 
DE SOLDATS 
REMAINSs-- - 
ILS VIENNENT 
FAR. 11 1 


LA BSE , 
MILITAN RE - 


NOUS SOMMES, 
ATTAQUES--Y, 


IE DOÏiS PRÈSET 
VER MES FORCES, 
ANGUS , MANS JE 
Doïs SAVOIR oO 
EST LA LESIiON 
--_ CE QUEUES 
FANT d 
S- = \ 
AUSST, 
PRROFIÎITANT DL 
SOMMEIL MYSTI- 
QUE SCA 4E CAT 
PLONGE., JE VAÎS 
ENVOYER TON 
CORPS ASTRA 
EN MSSSGESR 


dE NE TE 
VOIS PAS 


INSTANTANEMENT, LE CORPS 
ASTRA D'ANGUS PARVINT 
À DESTINATION 


MOÏLA BIEN LA PLZL1S 
INCROYSBLE MISSION 
GAON MAÏIT JAMAIS 
CONFIÉE ! AH! VOTCT 
LAS LEGION, MATS © 
SOMMES -NOUS 2 


DOULAH ; 
SANT, NE FOuU- 
VAÎT Gu'o8- 
SERVER --- 


J'ENTENDS 
TE CRYS, 
ANGEUS -_- MANS JE 
NE PEUX PAS 


TAIDER L TA DOIS 

LOMBATTRE LES 
FORCES DA 
MAL AVEC LA 


DE TON. 
ESPRIT ! 


LOIN AUDESSIS DE LA 
CAMPAGNE GALLOÎSE --- 


MAIS --- BIEN SÛR ! 
CETTE PATTE NE PEUT 
RIEN CONTRE MOT, 
PAÎISQUE JE SAS 
IMMSTERIEL / 


A LESION 
À DÂ ME JETER 
ON SORT POUR 
MEMPÉÈCHER DE 
DÉCOUVRIR SA 
FSTION EXACTE / 


D AHÎTE VoilA De 
RETOUR / 
4 


f 


 DOLAH 
d'A FAÎT AIN 
} RÊVE ETRAN- 
lGE--JEME 
VOYAÏS VOLER 
DANS LECEL , 
RENTRER,A ATTAQUE PAR 
PRESENT ! LNE GRIFFE 

i  GÉANTE 
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TL NE RÊMVAÏS PSS, MON PRÈS DE LLANBARN.-.. Ÿ 
AMI IMES POLXOIRS TLS AVANCENT VITE 
MYSTIQUES ONT FAÎT … TRES VITE ! 
SUREÎR TON CORPS “un 
FESTRAL ET L'ONT 
ENVOYÉ ENGUÈTER ! 

ALORS --- OÙ SE 
TROUVE LA LEGIiON 
LDES TÉNÈSRES 2 


7 


FOURGUHOT 
NE FAS 
SIMPLEMENT 


Où EE EST--- MATS PELST- 
ÊTRE POUVONS -NOUS LE 
DÈECONVRIR LL 


CORIEUSE HISTOIRE, N'EST-CE PRSS, GÉNERALZ 
--. DES SOLDATS ROMAINS DETRAÏSANT 

J CES VILASES AVES DES RAVONS DE LA 
SAPPREÉTAIT gg MORT / PENSEZ- 

À ATTAGLUER VOIS QUIL S'AGISSE Si CEST LE 

LA TERRIBLE ed D'UNE REVOLL- CBS, NOUS 
LESTON--- 


ENVOYEZ-NOUS 
DES RENFORTS, 
NOUS NE TIEN- 
DRONS FAS 
LONGTEMPS __ 


RÈVEÏLLE MORPAX, 
JE NE POURRAT 
JP PLUS RIEN --- 
MES FORCES SONT 
INSIGNIFTANTES, 
FA CÔTE DE SON 
PFOLNGIR L 
QUE FAÎRE £--- 


JAT TROUVE 
L 


DES SRAÎNES 

DE PANOT Z 

A GOT VONT- 
ELLES 


JE VAÏS RAPPELER 
ANTATDX DES 
TÉNÈBRES 
ÉTERNELILES ! PAVOT # 
-. MLOMNE 
LE CHEMIN Do 
— RAT DÉFANT GA 
NOUS REVIENT 
DE SIÈGES 
DEPATS LONS- 
TEMPS 
RÉVOLAS / 


a 
WW À di 
re 


/ 


ET 
PRIRENT 
FORME. 
HUMAINE --|} 


L'EMPLACEMENT EXACT 
DE LA TOMBE DE 
MORDAX , ANGUIS = 
LE= ROÏ Qur 
RÉGNAÎT SUR 
LE PAYS A 


BLAFARPES 
SÉLEVERENT A4 
DŒSSASs DES 
ERAÎNES 
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LN--— C'EST LAN FANT - 


CEST MOI, 
ME IL EST MORT 


ES PASSANT 


Î1LYA GUÎNZE. CENTS sl 7 ANTARIX, Qaî 


T'AI APPELLE | 

-- CAR NOUS | 

AVONS ERAND| 
BESOÏIN DE 
TON AIDE ! 


A ROUTE VERS SON 

| MAÎTRE -_ FOR 
LA PRÈÉCÈÉDER. , / 
JE VEUX SAVOTR.- 


VOLS LE TROUNVEREZ. 


ALU CAMP, SUR LA 
COUINE, PRÈS DE 
L'ESTUAÎRE Du FLEAVE 
RU MÈNE AUX 


PSSRCIER @UT A 
RÉFANDA FAMINE 
ET HORREUR, SUR, 
MON PASS L ET TL 
FERA DE MÊME 
SUR TON MONDE, 
MORTEL-L JE VAISTE 
DIRE CE QUE TU VELY 
SAVOIR ‘ 
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Eli SOisS __ LESTAAIRE D FLELVE QU 
A DISPA- REMERCE , MÈNE AIX CONTREES 
RA ! S ANTARIX ! PiCTES 22 MAIS CE DOÎT 
RETOURNE ÊTRE... 
ÆA TON SOMMEÏL_ BRISTOL 1 Ga, 
ÉTERNEL ! ANSLIS L VANÎTE 


rt 


PANS LA VOITURE 
ro CANCOL LL CE GT LES EMPORTA 
DOIÎT ÊTRE LE SANS TARDER, 
NOM MODERNE LS BRANCHE RENT 
Du CAMP SAR LA RADIO --- 
LA COUINE ! 


EN EFFET IET 

LA, TOUT PRÈS = 2 

-..MORTOMSE. ; NE VOTENT 

-.- LA TOMBE % de À\ | DONC PAS 
DE MORDAX ! Te 1 = QUE. LEURS 

> À ? ARMES 

SONT INUTILES 

CONTRE 

LES FORCES 

SURNATU- 


IMPOSSIBLE DE LES _, 
ATTEINDRE , SERGENT 
IS SONT PROTÈGES 
FAR ONE BARRTÈRE 
INVISIGLE ! 
ROUE - 
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JE N'Y COMPRENDS ILS AVENCENT A IE NE PEAUX 
RIEN---LES BOMBES ANNE VITESSE PAS ROULE 
REBONDISSENT ÉTONNANTE --_ PLLS VITE , 
COMME SAR ANNE NOUS DEVONS DOLLA HI --- ON 


CARAPACE , ET LS ÊTRE À MOR- FAIT DEIA 
POLURSAIVENT LEUR TOMBE AVANT 4 

MARONE .- MAÏS EUX , ANGLUS , # 

Qi VOINT- > »; BON ï 


C'ÉATAIT AN MRAGE..- 


ONE WLLIS TION 1 ESS 
4 / 
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rs | Lx 
-.-.LS ONT PROJETÉ 
CE MRAGE, ESPE- 
RANT PROVOQUER 
LIN ACCIDENT 2 AÎNST 
NOUS CRAÏGNENT-ILS/ 


LES VOÏILA, 
dl DOULAH ! 
HE à 4 
FONCE 


DANS LE CHAMP, 


LA BARRIÈRE VOLA #, 
EN ÉCLATS LORSQUE. | 
LA LOURDE VOITURE. Le 
LA FRANEHIT z 
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DOALAHN, AVANT MÊME QUE 
ANUS AÏT FREÎNE--- 


QUE LES PAISSANCES, 
BSBÉÈÉNEVOLES DE. SORLAK 
SAN DISPERSENT 

LA LEÉSION DA MAIL 1 


OA -- LS 
SONT TROP 
PLSSANTS 1. 
LS MONT 
RENVOYE 

MON SORT ! 
NOUS AVONS 
PERDA , 
ANGUS 
TOUT EST 


NON ÎL FAUT 
LUTTER L JE 
DoOTs RASSEM- 
BER MES 
FORCES Pour 
LUT JE TER AN 
DERNIER 


LA LEÉGION MALE- 
FÎiQUE À FAT 
SON ŒUVRE 
DÉMONIAQLE.--- 
MORDAX EST 
VIVANT ! 


88 
-- QU'UNE BRAME ALISSÎTÈT, LA LESION FÎT 
CBSCLIRCISSE LEUR FEU CONTRE L'ENNEMIT 
VISTON ET @GA'IÎLS IMAGSINAIRE - 

VOTENT CE Qui N'EST 

PAS VRAIMENT LA 1 A 


is Dis PARAI SSENT -- ÎLS 
S EVANOU SSENT EN : 


CEST EXTRAORDINAIR 

2 COMME S'ILS 

N'AVARIENT. JAMAIS 
EXISTÉE:-- 


6 a ht © 


NON LOÏN DE LA -__ 


CEST ETRANSE, 
SENÈERAU -__ MATS JE PENSAÎS 
ON DIRAÏT QUE QU ils ÉTNIENT 
LE SOL LES A INVINCIBLES 
TOUT SIMPLE - 
MENT AVAL ES! 


P ÎLS L'ÉTAMENT, 
ANSUS--- IMISQUA CE 
AU IÎLS TIRENT CONTR 
LES TANKS TMAST — 
NAÎRES DERRIÈRE 
LESQUELS SE TENAÎT 


POLUNOIR - ETCE 

POUVOIR, TL 
L'AVAÎT_ DONNE 
A LA LEÉGTON ! 


AÎNST CETTE MENACE 
A ÊTE ÉCARTÉEE, 
ANSOS --- A PRÉSENT, 
REPOSONS -NOUS 
ET REPRENONS 
DES FORCES Four 


CNE El 
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ns 
# 
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D es animaux lumineux vi- 
vent dans les abîmes de 
l'Océan. Les uns ont tout le 
corps rendu lumineux par 
un mucus recouvrant la peau, 
les autres ont des appareils 
d'où la lumière concentrée 
est projetée au dehors et 
modifiée par des écrans co- 
lorés. Ces appareils, rappe- 
lons-le, n'apparaissent  ja- 
mais sur la face dorsale, ils 
sont toujours disposés de 
façon à diriger leur rayon en 
avant, en arrière ou en des- 
sous de l'animal. Mais à quoi 
ces appareils photogènes, qui 
n'existent chez aucun pois- 
son d’eau douce, peuvent-ils 
servir aux animaux marins? 

Visiblement, ils ont pour 
principale fonction d'éclai- 
rer le chemin à parcourir en 
permettant l'exploration du 
fond par le regard. En mé- 
me temps qu'ils s’éclairent, 
les animaux des grands 
fonds éclairent leurs voisins. 
Mais à cela ne se borne pas 
leur rôle. 

Si nombreux et différents 
qu'ils soient chez un indivi- 
du donné, ils présentent une 
disposition absolument iden- 
tique chez tous ceux de mé- 
me espèce. Que le réflecteur 
soit unique, ou que les or- 
ganes lumineux soient dispo- 
sés par centaines sur les di- 


RORRUNE ARBORIFER  VETSES parties du corps, l'a- 


nimal est semblable à tous 
ses congénères. La luminosi- 
té des animaux de profon- 
deur est donc le meilleur 
moyen qu'ils aient à leur dis- 
position, dans ces épaisses 
ténèbres, pour se reconnaî- 
tre entre eux. C'est ainsi que 
les divers feux d'un navire 
permettent de reconnaître 
sa nature et sa marche. 


PIEGES LUMINEUX, 
FASCINATIONS ET DUELS 


On sait d'autre part que 
tous les êtres subissent irré- 
sistiblement l’attirance de la 
lumière. Les oiseaux migra- 
teurs, la nuit, viennent en 


STOMIAS BOA ”. POISSON LUMINEUX 
DES GRANDS FOND3 
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STERNOPT YX-. LES ORGA- 
NES LUMINEUX SONT PLACÉS 
SUR DES PLAOLES QUi EN 

RÉFLÉCHISSENT LA LUMIÊRE. 


masse se briser la tête aux 
verres des phares. Il suffit 
de descendre une lampe élec- 
trique dans l'eau d'une ma- 
re, d'un étang, pour voir sa 
population affluer vers ce 
foyer. 

Beaucoup parmi les habi- 
tants des abîmes tirent par- 
ti de ce phénomène. Leur 
lampe est un piège. Ils pra- 
tiquent la pêche ’’au feu”. 
Entre bien d'autres, un cé- 
phalopode, porte trois lam- 
pes au bout de chacun de 
ses deux bras ventraux. 

Ces appareils sont desti- 
nés à attirer les proies; les 
points brillants qu'ils por- 
tent sont de véritables ap- 
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pâts au centre desquels est 
la bouche, formidablement 
armée de bras crochets, à 
ventouses, pourvue d’un bec 
solide et coupant. Les ani- 
maux qui aperçoivent ces 
feux se précipitent vers eux 
comme font les papillons 
sur une lampe... 

Le Melanocetus Johnsoni, 
qui probablement embusqué 
dans la vase par des fonds 
à 2 ou 3000 mètres, agite 
devant sa gueule énorme 
bordée de longues dents ai- 
guës un barbillon muni d'un 
fanal à son extrémité. 

Chez le Dactylostomias, 
tout engin de ce genre se- 
rait superflu: c'est l'inté- 
rieur même de sa gueule qui 
s'illumine et sert d'appât: 
une rangée de fanaux s’ar- 
rondit sur le pourtour de la 
mâchoire inférieure, une au- 
tre se déploie en fer à che- 
val sur les os même du pa- 
Jais. 

On pourrait multiplier in- 
définiment les exemples. 

Il est permis de penser 
aussi que les yeux des pois- 
sons de l'abîme ont parfois 
certaines propriétés fasci- 
nantes qui paralysent leurs 
victimes. Au fond de l'oeil 
s'étale souvent un tapis” 
analogue à la surface argen- 
tée, réfléchissante, à laquel- 
le l'oeil des rapaces noctur- 


nes et des félins doit cet 
éclat phosphorique qui, dans 
l'obscurité et dans certains 
conditions, trahit leur pré- 
sence. De là l'aspect terri- 
fiant que prend l'oeil du re- 
quin des profondeurs. 

Tous ces animaux se cher- 
chent, s'attirent, s'évitent, 
allument ou éteignent leurs 
feux, jouent de leurs lumiè- 
res colorées pour neutraliser 
les lumières de leurs enne- 
mis et préludent à leurs 
combats à coups de rayons: 
leurs duels commencent, 
peut-on dire, comme nos fé- 
tes finissent, par un feu d’ar- 
tifice. 


LES MANGEURS 
DE CHAROGNE 


Toute une catégorie de 
mangeurs d'animaux vivants 
est fortement armée pour la 
chasse; leurs nageoires très 
développées, leurs yeux très 
gros — qui parfois roulent 
dans l'orbite pour voir dans 
toutes les directions ou sont 
logés au bout d'antennes mo- 
biles — leurs organes lumi- 
neux, leurs grandes dents, 
leurs pinces, sont autant de 
moyens perfectionnés pour 
se procurer des proies fuyan- 
tes qu'ils poursuivent ou 
auxquelles ils tendent des 
pièges. 


Mais, à côté des chasseurs, 
il y a tous ceux qui préfè- 
rent les débris, les cadavres, 
les résidus de la digestion 
des autres. Ces mangeurs de 
charogne jouent dans la mer 
le rôle des nettoyeurs des 
fonds; ils pullulent partout. 

Sur les plages, nous con- 
naissons les crabes, les nas- 
ses, les bernard-l'ermite et 
mille autres qui ont tôt fait 
de faire disparaître les ca- 
davres des gros animaux. 
Sur les fonds littoraux, les 
crevettes, les homards, les 
langoustes jouent un rôle 
semblable et se mangent en- 
tre eux quand ils ne peuvent 
pas trouver des détritus pré- 
férés. 

Dans les grandes profon- 
deurs, nous retrouvons les 
mêmes charognards. Ils at- 
tendent au passage ou sur le 
fond les débris tombant de 
la surface comme une pluie 
nourrissante. Mais, sur la va- 
se infiniment fine, molle ct 
inconsistante, les êtres ma- 
rins, pour vivre, doivent se 
garder eux mêmes de l’enli- 
sement, c'est pourquoi les 
uns ont une très large base 
de sustentation, comme un 
homme qui, pour marcher 
facilement dans la neige, 
chausse des raquettes; d’au- 
tres, surtout parmi les crus- 
tacés, crabes araignées, ont 
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des pattes très allongées. 
D'autre part, afin que rien 
ne soit perdu de ce qui tom- 
be des zones supérieures et 
passe à portée, les animaux 
des profondeurs ont, pour 
la plupart, une gueule énor- 
me, démesurément élargie. 


DE LA SURFACE 
AU FOND 


Dans les fonds privilégiés, 
où la nourriture arrive abon- 
dante, pullulent les coclen- 
térés, les isis, les gorgones 
etc. tous immobiles et lu- 
mineux, largement épanouis, 
chacun de leurs éléments 
constituant un piège tou- 


jours ouvert et prêt à se re- 
fermer sur les proies passant 
à leur portée. Ce sont là les 
taillis, les oasis, disséminés 
sur le fond, comme il a été 


dit précédemment. Parmi 
eux rampent des animaux 
lents qui recherchent les dé- 
bris tombés sur le sol et qui 
ont échappé aux animaux 
fixés; ce sont les étoiles de 
mer, les gros crabes lourds. 
Ce sont aussi des êtres qui 
se nourrisent de la vase 
même. 

Les débris qui parcourent 
lentement les grandes épais- 
seurs de l’eau pour arriver 
au fond devraient être com- 
plètement putréfiés s'ils se 


comportaient comme les ca- 
davres à l'air. Mais il faut 
remarquer que les matières 
animales putrescibles des- 
cendent dans un milieu froid, 
dont la température se rap- 
proche de zéro dans les 
grands fonds. Ils sont donc 
de ce fait presque conservés 
dans une glacière et leur dis- 
solution est extrêmement ra- 
lentie, le sel marin agissant 
d'autre part comme une sor- 
te de saumure. 

Vivants et cadavres sont 
mangés sans trêve par d’au- 
tres êtres toujours affamés 
qui ne laissent même pas 
perdre les excréments. 

Cette destruction perpé- 
tuelle des êtres marins les 
uns par les autres explique 
leur extrême fécondité: s'ils 
se reproduisent par millions, 


c'est que les chances de des- 


truction sont pour eux telle- 
ment nombreuses, surtout 
dans les premiers temps de 
leur développement, qu’il 
faut un nombre énorme d'in- 
dividus pour compenser le 
chiffre des pertes subies par 
l'ensemble de l'espèce. 


DE CARGOUET 
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L'ESPION SCMOLL A PU S'EMPARER DE DEUX 
MESSAGES CODÉS, EN REMPLAÇANT, DANS LUN 
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E T’AVERTIS : N'APPROCHE PAS / 
Ê AE RESTE UNE DERNIÈRE 
CHARGE DE RAYONS.” 


OOHH/J'AI BUTE.\ 
PAR LES ETOILES. e 
L’AI TOUCHE ET IL 
N... NODN.7 


ESCALADE LA COLLINE .JE 
COLNRE TA FAITE./OBEIS / 
QU'AS -Ti A PERDRE © 


N’AIE PAS PEUR /S] JE Suis 
TOUJOURS VIVANT, C'EST @U'IL 
FAUT PLUS @QL°LN RAYON POLR AR 
AN ATOMISER .” 


er 
® Ta 
J..JE vois ‘ 
AVOIR DES 
HALLLCINATIONS/...9E N’Al PLUS DE RAYONS 
TE VAIS ÊTRE CAPIURE... C'EST FINI.” 


RSS 


POUVEZ TO4- 
NVOURS COGNER, 
PRIMES / VOS 


ILS EX- 
LOSENT COMME LES 


MNME 2 


€ N’A AUCUN SCRUPULE À DETRUIREÏÀ VEN OOuTE ” 124 


DES MACHINES PROGRAMMEES POUR FR 
FAIRE DU MAL/ DES HOMMES, 
J'ALRAIS HESIE ,/ 


> 
? 


ÎLES PRIMITIFS 
ROBOTS ONT 
COMPRIS .” 


COMME PAR UN AIMANT .” HEAREL - / 
SEMENT : BIEN ©@4° ENPOMMGE , 
NOTRE YAISSEAU EST 
REPÉRABLE / 


NOUS AVONS ETE ATTIRES 11 


STE M'APPELLE KIM LENNOX 
T1 SG41S UN DES CINQ SAUR- 
MVANTS D'AN VAISSEAU 
SPATIAL @ui S'EST CRASHE 
DANS 4NE XJLNGLE 
D’EPONGES 


NUL N’EST 
CENSE RECHAPPER 
DE CET FTRANGE 
MONDE.’ ICI, LA 
MORT JAUNE 
RÈGNE EN 
MATRESSE / 
J'AI CINQ HOMMES , 
A SAUVER ... 9] 
«J'ÉCHOUE … NOUS SOMMES 
TOUS CONDAMNNES .7 


TE N°’AI BESOIN, POUR 
REPARER NOTRE VAISGEAU, 
LE D'ANE SELLE PIÈCE. 
’A| PENSE QUE VE LA 
TROLVYERAI PEAT-ÈTRE 
DANS LES ÉPAVES ./ 


ENSEMBLE ,KIM ./ 
GANS MEN AIDE, 
TU SERAIS SÛRE - 


MENT CODNDAMNE :/ - 


four .ici ; PROCÈDE D'UN POUVOIR 
MECANIQUE MALEFIQUE .” CET AS - 
TEROÏDE EST UN PIÈGE 
MORTEL POUR LES 
 HAMAING. L’OR EST 
IC1 TOAT-PAIS - 


DES CRABES MECANI- 
HI ATTAQUENT 
LVEAU .” 


VE COURS <JJSQU'AA 
YAISSEAL .” 


£ VOS PINCES 
NE M'EFFRAIENT 
PAS --- MAIS CES 
NS ONT AIN ECLAT 
DIABOLIQUE .” 


R 


Ÿ 


EGARDE , ADAM / VOILA LIN 

AUTRE VAISSEAU 1 
POURRAIT ME FOUR 
NIR CE PONT DAT 


ATTENPS ./ C'EST 
FETE ÊTRE LIN 


OIN’ 


“T1 FAIT GA} 


ADAN ? 


REGARDE 
LES MG ,KIM/ 

TA VAS CDN - 

PRENDRE / 


ET... TA AG 
YA LES NS 
COMME LS 
SE TOURNENT 


AS NERGIE , 
N\ MOUVEMENT: 


» 
Les 4 


CR ES 


AA / ET is Y Out” ET ILS TIRENT-® 


SONT AUS -| DES FLÈCHES D'OR 
PUR SLR TOUT CE 
BOUSE / ELLES 


UNE SELLE DE CES à 
FLECHES ET MANVIE SECLILAIRE 
PRENDRAIT FIN ./LA MALÉDICTION 
DE. L'OR PLANE SUR CET ASTÉ- 
ROÏDE ÊT JE SuIS AUSSI VULNE- 
RABLE QUE CE PILOTE.” 


JE VAIS LES FAIRE “CRACHER ” 
TOLIS LEURS PROJECTILES / . 


121 


LES VOILA DESARMES ./ MAINTENANT > 
NOUS POLNONS PASSER.’ SAIS - MOI ./ 


= 

l'Er...// TOUT EST EN PARFAIT: VOILA CE QUIL 
ETAT.” C'EST UN VAISSEAU ME FAUT LIN 

MODERNE .” . | | CRISTAL D'EL- 


M 
L’ÉQUIPAGE GIDENT 
PARMI LES 1Y> .” 
MORTS DEPAIS 


SOA" Le 7 
R S CE QUE JE, J H 
D LA "PASeANCE" ss. # ZZ 
RENE) a 
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PAR CROM LA PIERRE DES IL.EN VIENT 
MASSLES ET DES HACHES DE PARTOUT 
EST RECOLIYERTE D'OR 


KIM /CE NAVIRE ÉTAIT 
SAÂREMENT ARME' ? IL 
FAUT QUE NOUS BAT- 
TIONS L’ENVAHIS - V4 
SEUR , SINON … JA 
POUR NOUS, C'EST 


LA FIN / il 


VOILA LIN RAYON / 
MAIS LES CÂBLES @4l 
L? ALIMENTENT SONT ROMPLS. 
IMPOSSIBLE DE REPARER 
A TEMPS .” 


VE VAIS 
SOINPRE LES 
EXTREMITES, 
A TRAVERS 
PP MON L 
CORPS ./ 
TE NE CRAINS NI \g 
RAYONS NI Cou-PaX 

RANT.’ VITE ./ ñ 
POINTE -LE / 


INCROYABILE ./S) 
JE NEE VOYAIS 


FLAMBOIE, AMI , MAIS 
TE NE SENS RIEN./VE NE 
CRAINS @QU’ANE CHOSE : 
L'OR -3 
[/” HOLIRRA ‘LES Ÿ CONTINUE A TIRER, 
ROBOTS SONT }JASQLU'A EPUISE- 
VAPORISES.” L MENT DA COLURANT/À 


MAINTENANT , AN 
VOTRE VAISSEAL # 
SANS PERPRE 
UNE SECONDE / 


LES MONSTRES 
SONT DÉTRUITS / 
— 


7 BRRER/ DE L’OR FONPA / SA 
SELLE APPROCHE ME DONNE PAS STEUTE 
LE FRISSONT EN FUSION 
ANNE BRILLANT 


/" AliD4 / VOILA LA 
GOLRCE DE CETIE 
PAIS SANCE MALEF1- 
Sa ZNOUSG ALLONS | 


PAR ICI /LE RAYON 
NOUS À FRAŸYE LIN 
CHEMIN 


ENFIN VOIR CE QUI 
ZA RÉSIT CE PETIT 


Es. _VONE- 
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DE LA CROM ./ 
VAPELIR LA LAVE. 
SURCHAUFFÉE / SE SOLLÈVE / 


DE LA LAVE... 


$ € ” À DISTANCE , JE GENS 
+ WS “7 | SON TERRIBLE.POLIVOIR . 
S %\ C'EST LUI LE MAÎTRE 
MÉCANIQUE DE 
L’ASTEROÏDE ./ 


UN SUPER - 


COMMENT FAIRE POUR 
ARRIVER AL VAISSEAU ?...ET.. 
SI JE N'y RETOLRNE PAS | 
AVEC LE CRISTAL, MES CA- 
MARADES ADLRRONT EUX 


Cv le 
À Al D ole 
NES Ra 
NA “ VAVAU 


‘4 ï. 


DEMI-TOLR KIM./ \ITE 


CETTE FOIS, NE RISQUE | Re re VAS Trou - 


VER UN CHEMIN / 


: | QUE LE DESTIN 
ADAM /.. AAHH ss AIDE “ 


ME VIENNE EN 
7 CE NE SONT PAG DES 
BRANCHES VIVANTES, 
MAIS DES RES. 


NOAS ALLONS FAIRE 
Ne 
SJ LANCER CE BLOC DE 


NE BOLGE PAS ./LE 
SON GUIDE LE RO 


7 AAH/TU ES... 
ie 
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LE VOILA, KM” 
ÉCARTE -TOI. 


RIEN ‘A FAIRE / LE @GEANT CONTINUE SA MARCHE .” 
COURS AU VAISSEAU ,KIM./YE VAIS L’ENTRAÎNER À 
MA POURSUITE C'EST VOTRE UNIQUE CHANCE, À TOI 

ET TES AMIS.“ 
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UNE T'INQUIÈTE PAS L'ANTENNE DU ROBOT P°OR 
POUR MOI./ŸE NE LANCAIT DES SIGNAUX --- 


CRAINS QUE \ IL APPELLE 
- N 2 


IL ENTRAÎNE LE 
JS # ROBOT À SA SANTE ./ 4 
DA, SE VOIS Li OPEIR/ Æ 
CEST 


ST AE NE Aide 
APRÈS... A / 
APRES > & d  TÉTES DES 


2 


” ©, DESTIN / LI) 
AIDE- MOI 'A DEVIER QT Z 3% 
CES ARMES MOR - ZX 
TELLES. CHAQUE 

SECONDE GAGNÉE 
SERT MON AMI 
ASTRONAUTE .” 


NOTRE VAISSEAL ./ ENFIN ./ MES 
COMPAGNONS DOIVENT ME CROIRE MORT. 


d KIM/ANE ARMÉE 
PA D'HOMMES DES CA- 
À DE- VERNES ARRIVÉ 
COLLER / 


JAMAIS NOUS NE 
REPARERONS A 
TEMPS 


/’ADAM A ECHOLE.” LE ROBOT 

| D'OR S'EST SERN| DE MOI 
POLIR LE CONDUIRE “À MES 
AMIS.” C'EST LA 


Ê ©, 
ILS EXPLOSENT 4 
MAIS IL YEN À 
TROP/CE MAUDIT 
ROBOT LES FAIT 
VENIR EN MASSE / }/: 
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LE NOILA AUSSI, 
IL VIENT DROIT SUR 


ARRIÈRE, 
MECANI- 


«TE SENS MES FORCES 

FAIBLIR --. MAIS IL ME RESTE 

UNE DERNIERE CARTE 
JOLIER 


2 L'ANTENNE NI 
C'EST GRACE À 
ELLE @A'IL 


DONNE SES À 
ORDRES AUX | 
PRIMITIFS.7 
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LES, ROBOTS GONT VO kIM./1ES 
FIGES /...J'AVAIS | 
RAISON / PLUS ASGSAILLANTS 


AUCUN MOZLNVEMENT ./ S'ARRÉTENT/ 


DE REPARER: 
SOUS SOMMES 
_ SAUNEG 7 
ADAM ETERNO 
À GAGNE’.” TE 
SAVAIG QUE CE 
N’ETAIT FAS UN 
HOMME, 
ORDINAIRE .” / 


M TÂCHE EST 
TERMINÉE. LE VAIS- 
GEAU DECOLLE .” 


PLUS JAMAIS … Edit 
Fi À SA DE Ver NES D FL 
E MES Pi 
MOI ,NTE RETOLIRNE 4 AT 
À L'ESPACE ET s £ 
AU TEMPS , EN 
ATTENDANT MA 


PROCHAINE 
MISSION / 


IL DIT NON AU MONDE MODERNE, 
FRENETIQUE, AGRESSIF, JUGÉE FAR LUI 
ABSURDE !/ RÉVOLTÉ, LASSE PAR LA 


VIOLENCE, LA GUERRE ; DONT /L FUT 
CEPENDANT UN HÉROS ; /L DIT NON À TOUTE 


CIVILISATION ; CE QUI LUI 4 VALU LE SURNOM 
ISNE 


DE f$ ET /L À FUI JUSQU'EN LA LOW- 
TAINE ET MYSTÉRIEUSE AMAZONE 
NO) À LA RECHERCHE DUNE VIE 


BANN 77 
QT, 


wi 


MAIS HELAS , SOUS TOUS LES CIEUX , LES HOMMES 
SONT DES HOMMES ET LA WE QUIL Y MÈNE EST LO/IN 
D'ÊTRE /DYLLIQUE ! JL DIT NON Æ LA VIOLENCE MAIS 

LA WOLENCE LE POURSUIT ET ME CESSE DE LE HARCELER . 


UN MENSUEL 


EXTRAORDINAIRE 
EN VENTE PARTOUT. 


Q Le $ 
a Snnel 


Si vous aimez Le rire, c'est 


“OM C4 


QU'IL VOUS FAUTE 
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